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À PROPOS DE L’AUTRICE

Michka Seeliger-Chatelain, dite Michka, est 
une femme de lettres née en France, pays qu’elle 
quitte à l’âge de vingt ans, pour rejoindre en 
Angleterre un Britannique amoureux de la mer.

Installée dans le sud de l’Angleterre, elle 
enseigne le français tout en retapant un très vieux 
et très petit voilier, sur lequel le couple part à 
l’aventure, après avoir vendu tous ses biens. Elle 
découvre une liberté incommensurable, durant 
une année de croisière vagabonde.

Puis les deux navigateurs émigrent en 
Colombie-Britannique, à l’ouest du Canada, où 
ils se lancent dans la construction d’un voilier de 
belle taille, dans lequel ils rentreront en France 
(par le canal de Panama). Ces années nautiques 
donneront naissance à son premier livre, Le grand 
départ et la vie sur l’eau, publié chez Albin Michel 
en 1977.

Dans une tranche de vie ultérieure, elle retourne 
en Colombie-Britannique, en compagnie cette 
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fois d’un écrivain français. Ils construisent en 
forêt une « cabane », qui sera agrandie au fil des 
ans et deviendra le lieu au monde où elle se sent 
le plus chez elle. Il leur naîtra deux fils, qu’ils 
auront la joie d’élever ensemble.

De retour en France dans le milieu des années 
1980, elle se penche sur la question du cannabis, 
qu’elle a découvert non loin de Vancouver. Le 
Canada va être l’un des premiers pays au monde 
à le légaliser, et l’ambiance avant-gardiste qui y 
règne a modifié ses idées reçues. Elle publie des 
livres sur ce sujet chez divers éditeurs, à Paris et 
Genève.

En 1995, ses écrits lui valent d’être poursuivie 
en justice par un croisé anti-cannabis, un profes-
seur couvert d’honneurs qui détourne la science 
afin de manipuler l’opinion. Ce procès, suivi par 
la presse de différents pays, la fait passer dans le 
camp des « activistes ».

Ses années d’immersion dans une certaine 
culture nord-américaine l’ont faite qui elle est. 
Michka s’est longtemps perçue comme un pont 
entre l’Amérique du Nord et la France, tant dans 
son rôle de traductrice (notamment des  Livres 
de Seth, canalisés par Jane Roberts) que dans le 

choix des ouvrages qu’elle publie dans la maison 
d’édition qu’elle a fondée, en 2000, avec son 
« compagnon d’armes », Tigrane Hadengue.

En 2017, Sensi Seeds, l’une des plus anciennes 
compagnies commercialisant les semences de 
cannabis aux Pays-Bas (où cette activité est 
légale), crée une nouvelle variété, la Michka®, 
en hommage à la façon dont elle a contribué à 
« améliorer la connaissance » de cette plante.

Son goût pour l’exploration et son amour de 
la nature se sont combinés pour faire de Michka 
une pionnière de l’agriculture bio et des potagers 
urbains, de la naissance naturelle et de l’allaite-
ment long.

Elle se consacre aujourd’hui à son métier d’édi-
trice et à l’écriture ; elle se réjouit du retour de 
lecteurs (et, plus encore, de lectrices) affirmant 
qu’elle les libère car, par ses livres, elle les « auto-
rise » à être eux-mêmes et elles-mêmes.


